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Introduction

Haïti est le pays le plus pauvre du continent américain. 
Sa topographie escarpée ainsi que sa situation 
géographique rendent le pays particulièrement 
vulnérable aux catastrophes hydrométéorologiques. 
Les impacts environnementaux sont souvent exacerbés 
par une mauvaise gestion des ressources naturelles 
et par des mesures de prévention et de protection 
inadéquates, qui touchent à la fois les moyens de 
subsistance et le développement économique du pays. 

La culture intensive du café en vue de l’exportation et 
l’exploitation du bois contribuent à l’acidification et à 
l’érosion du sol, menant ainsi à un état de dégradation 
environnemental général. L’importance du déboisement 
a également contribué à la faible résilience du pays face 
aux aléas  naturels (Oxfam, 2014). 

Parmi les réponses possibles à la situation précaire d’Haïti, 
ce Bulletin politique reprend de nouveaux résultats de 

Maison abandonnée dans la périphérie de Gonaïves, Haïti, affecté par des graves innondations en 2004 et 2008.
© OIM 2014 (Photo : Susanne Melde) 
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recherche ayant des incidences sur la mobilité interne 
et internationale des Haïtiens. En fait, la migration fait 
partie intégrante de l’histoire d’Haïti et constitue un 
facteur de plus en plus déterminant pour l’économie 
nationale, notamment au travers des rapatriement de 
fonds. Entre 1999 et 2013, le montant des rapatriement  
de fonds des diasporas haïtiennes a quadruplé, passant 
de 422 millions à 1 781 millions de dollars E.-U. (Banque 
mondiale, 2015a). En 2013, le rappatriement de fonds 
haïtiens équivalaient à 21 % du PIB ce qui représentait 
alors le plus grand rapport de la région d’Amérique latine 
et les Caraïbes (ALC) (Banque mondiale, 2015b).

Ce Bulletin politique se base sur le Rapport d’Enquête 
sur Haïti à paraître, dans le cadre du projet « Migration, 
environnement et changement climatique : données 
à l’usage des politiques (MECLEP) » (Milan, Melde 
et Cascone, à paraître). Cette étude de cas explore 
comment les différentes formes de mobilité humaine 
peuvent contribuer ou entraver l’adaptation face aux 
changements environnementaux et climatiques. Ce 
rapport analyse également comment ces formes de 
mobilité sont en lien avec la vulnérabilité des ménages 
dans trois municipalités haïtiennes, et comment les 
résultats se rapportent aux politiques nationales, y 
compris au projet de politique nationale migratoire 
d’Haïti (actuellement en discussion).  

L’Enquête en Haïti dans le cadre du Projet 
MECLEP 

Les données du projet « MECLEP »  en Haïti ont 
été collectées entre janvier et avril 2015 dans trois 
régions distinctes du pays : la capitale Port-au-Prince, 

Gonaïves et La Marmelade. Ces municipalités ont été 
sélectionnées en raison de leur grande vulnérabilité face 
à la dégradation de l’environnement et aux événements 
soudains, tels que les inondations (les Gonaïves, 2004 et 
2008), les tremblements de terre (Port-au-Prince, 2010) 
et la déforestation (La Marmelade). La relation entre 
la vulnérabilité des ménages et les différentes formes 
de mobilité a ensuite été analysée par l’Université 
des Nations Unies pour la Sécurité Humaine et 
l’Environnement (UNU-EHS). Pour ce faire, la méthode de 
l’Indicateur de Pauvreté à Corrélation Sensible (Rippin, 
2011) fut adaptée au concept de vulnérabilité et fut 
donc appelé l’Indicateur de Vulnérabilité à Corrélation 
Sensible (IVCS). Cette méthode permet d’évaluer le 
niveau global de vulnérabilité des ménages en mesurant 
leur niveau de vulnérabilité dans différentes dimensions 
de leur quotidien (Rippin, 2011). De plus, cet indicateur 
combine les indicateurs de l’indice de vulnérabilité 
sans nécessiter de seuil arbitraires. Pour cette analyse, 
l’index de vulnérabilité est composé de six dimensions. 
Les dimensions sont équipondérées et reposent sur un 
ensemble de 22 variables indicatrices (voir tableau 1)  
(Milan, Gioli et Afifi, 2015). 

La décomposition de l’indice de vulnérabilité par 
dimensions révèle que certaines dimensions exercent 
plus d’influence sur la vulnérabilité des ménages que 
d’autres. « Le logement et l’environnement », ainsi que 
« la santé et la nutrition» sont les dimensions témoignant 
de la plus grande vulnérabilité des répondants.  
Ensuite vient la dimension du « capital social », puis 
celle de « l’inclusion sociale » et enfin la dimension 
« économique ». La dimension de « l’éducation », quant 
à elle, semble être la moins problématique.

Figure 1 : La prévalence de la migration
au niveau du ménage 
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Source : Enquête auprès des ménages MECLEP, 2015.

Figure 2 : Types de mouvements
(au sein des ménages migrants) 
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Vue de Gonaïves, une des zones fortement innondées en Haïti après qu’une série de tempêtes tropicales se soient abattues sur le pays 
en août 2008 et qui ont touché environ 800 000 personnes dans le pays. © OIM, 2008

Tableau 1 : Dimensions et indicateurs de la vulnérabilité

Dimensions Indicateurs
Economique 1. Le ménage a moins de deux sources de revenus

2. Le rapport de dépendance est en dessous de la moyenne
3. Le chef de ménage est au chômage ou inactif
4. Le ménage ne possède ni terrain ni maison
5. Le ménage compte moins de deux actifs 

Education 1. Le chef de ménage est analphabète
2. Au moins un enfant ne fréquente pas l’école

Santé et nutrition 1. Le ménage n’a pas accès aux soins de santé
2. Le ménage a en permanence un membre malade ou blessé
3. Le ménage n’a pas accès à l’eau potable au moins ume fois par semaine
4. Le ménage n’a pas suffisamment de nourriture pour trois repas par jour

Logement et 
environnement

1. Le ménage n’a pas pris de mesures contre les futurs désastres naturels
2. Le ménage n’a pas accès à l’électricité
3. Les murs et le toit ne sont pas faits avec des matières résistantes
4. Dans les derniers 10 ans, le ménage a été exposé à au moins un évènement naturel 

Capital social 1. Le ménage n’appartient à aucune organisation
2. Le ménage n’a pas accès à un téléphone mobile
3. Le ménage ne  peut compter sur l’aide de personne
4. Le ménage n’a pas accès aux crédits de type formel

Inclusion sociale 1. Le ménage a eu des problèmes de sécurité dans l’année
2. Le ménage a connu de la discrimination
3. Le ménage n’a pas accès aux crédits de type informel
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Au sein de la dimension propre au « logement et à 
l’environnement », l’analyse montre que le fait d’être 
exposé à des risques influence en-soi à peine la décision de 
migrer. Cependant, les ménages qui ont pris des mesures 
d’adaptation face aux risques environnementaux ont 
tendance à avoir au moins un migrant dans la famille. 
Ceci s’avère également vrai quant à la probabilité d’avoir 
une maison qui est construite à partir de matériaux 
résistants.

Migration et vulnérabilité des ménages : 
résultats de l’étude MECLEP 

Les figures 3 à 6 montrent les niveaux de vulnérabilité 
associés aux formes de mobilité les plus répandues 
parmi les ménages. Dans cette section, nous mettons en 
évidence quelques points intéressants qui se dégagent 
de l’interprétation de ces chiffres et de leur relation avec 
l’analyse plus générale menée dans l’étude de cas MECLEP 
en Haïti.

Tout d’abord, la figure 3 montre que les ménages sans 
migrants ont tendance à appartenir au groupe de ménages 
les plus vulnérables, tandis que ceux qui sont relativement 
mieux lotis sont plus susceptibles de migrer dans le 
cadre de leurs stratégies d’adaptation. Les ménages les 
plus résilients représentent une exception car ils sont 
également moins susceptibles de migrer que les ménages 
plus proches de la vulnérabilité moyenne.

Deuxièmement, il y a une nette différence entre les 
ménages dont les migrants se sont déplacés dans le pays et 
ceux dont les migrants se sont déplacés à l’étranger. Parmi 
les ménages avec des migrants internes, conformément 
aux résultats d’études récentes sur les personnes déplacées 
en Haïti (Courbage et al., 2013; Sherwood et al., 2014), 
les ménages dont la forme de migration principale est le 
déplacement, sont associés avec les plus hauts niveaux 
de vulnérabilité (figure 4). Parmi les ménages avec des 
migrants internationaux, au contraire, les ménages dont 
la forme de migration principale est le déplacement sont 
les moins vulnérables (figure 5). Les résultats suggèrent 
donc que les mouvements transfrontaliers à la suite d’un 
déplacement peuvent être une réponse efficace dans le 
cadre de catastrophes naturelles. Cependant, nous ne 
pouvons pas exclure la possibilité que seuls les ménages 
les plus résistants peuvent se permettre de se déplacer à 
l’échelle internationale dans le contexte des catastrophes1. 

Troisièmement, quand on regarde les modèles de 
migration globale (à la fois internes et internationaux), 
la migration saisonnière / récurrente semble mieux 

1	 Les données du projet MECLEP ne comprennent pas d’informations 
sur la situation socioéconomique du ménage au moment de la 
migration.

Figure 3 : Vulnérabilité: Mouvement interne et International
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Figure 4 : Vulnérabilité: Types de mouvement
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Figure 5 : Vulnérabilité : Types de mouvement internes
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Figure 6 : Vulnérabilité : Types de mouvement internationaux
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Source : Enquête auprès des ménages MECLEP.
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fonctionner que toute autre forme de migration, peut-
être parce que les rapatriements sociaux, tels que les 
transferts d’idées, de comportement, d’identité et de 
capital social, et les transferts d’envois fonds financiers 
et éventuellement en nature peuvent être partagés plus 
régulièrement (figures 4, 5 et 6).

Une analyse plus approfondie des données indique que 
de faire partie d’un ménage avec un/plusieurs migrant(s) 
(au niveau du ménage) et d’être un migrant (au niveau 
individuel) semble augmenter les probabilités d’obtenir 
un emploi et d’atteindre un niveau de scolarité plus 
élevé. Ces résultats démontrent le potentiel d’une 
bonne politique de migration axée sur une minimisation 
des risques associés aux diverses formes de mobilité et 
une maximisation des avantages liés à la migration. 

Implications politiques

La mobilité est un aspect important de la vie en Haïti, 
en particulier la migration rurale-urbaine qui est le 
mouvement interne prédominant. Le taux d’urbanisation 
a augmenté de plus de 20 points de pourcentage au cours 
des 15 dernières années (de 35,6 % en 2000, à 58,6 % en 
2015 ; DAES, 2014). Six mois après le tremblement de 
terre en 2010, des études ont estimé que la population 
urbaine de la zone métropolitaine de la capitale de Port-
au-Prince comptabilisait plus de 52 % de la population 
ainsi que 71 % des chefs de ménages (Klose, 2011 ; HDS, 
2010). Ces mouvements de population sont souvent liés 
à la dégradation et l’érosion des sols, aux sécheresses, 
aux inondations ainsi qu’à d’autres phénomènes 
environnementaux à apparition lente ou soudaine qui 
ébranlent ou détruisent les moyens de subsistance des 
Haïtiens. Dans les villes, les migrants internes sont parmi 

les plus vulnérables car ils s’installent souvent dans des 
zones sujettes à d’autres catastrophes, tels que l’érosion 
des sols et les glissements de terrain.

Sur base des résultats de la récente enquête 
sur la migration et le déplacement en Haïti, les 
recommandations suivantes peuvent être faites :

1.	 Reconnaître en particulier la migration interne dans 
le cadre de stratégies d’adaptation positives et 
favoriser son potentiel :

	 Alors que les mouvements saisonniers et circulaires 
représentent la stratégie d’adaptation la plus 
prometteuse, la majorité des ménages se sont 
déplacés de façon permanente et interne (c.à.d. 
pour une période d’au moins un an et à l’intérieur du 
pays). Cependant, ces migrants semblent appartenir 
à des ménages plus vulnérables que ceux avec 
d’autres types de migrants. Par conséquent, traiter 
la migration comme une question de développement 
profiterait à la fois aux migrants, à leurs familles ainsi 
qu’à leurs communautés d’origine et de destination. 
Comme les migrants internationaux ont tendance à 
être moins vulnérables, il est important de mettre un 
accent tout particulier sur la migration interne. Celle-
ci gagnerait à être intégrée dans le cadre des mesures 
de développement et de planification urbaine (cf. 
Sherwood, 2014).

2.	 Prévenir et réduire les risques liés au déplacement : 
	 Les personnes déplacées à l’intérieur du pays par 

les catastrophes naturelles sont parmi les plus 
vulnérables. Les programmes de migration de 
main-d’œuvre temporaire, circulaire ou saisonnière 
pourraient aider à réduire les risques liés au 
déplacement en diversifiant les sources de revenus et 

Bureau de douane innondé en raison de la montée des eaux d’un lac se situant a proximité, dans la 
frontière entre Haïti et la République dominicaine. © OIM 2014 (Photo : Susanne Melde) 
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en augmentant la résilience des ménages, tout comme 
la réinstallation planifiée de déplacées internes en 
dehors des camps (Courbage et al., 2013).

3.	 Une approche tenant compte du genre : 
	 Les résultats ont montré que les ménages dirigés par 

des femmes sont beaucoup plus à risque que ceux 
dirigés par des hommes. Les politiques relatives à 
la migration, au développement, au changement 
climatique ainsi qu’à la réduction des risques de 
catastrophe devraient donc avoir notamment pour 
objectifs d’aider les femmes et leurs familles.

En outre, la politique de migration d’Haïti qui est 
actuellement en discussion inclut un volet sur son lien 
avec l’environnement. Cependant, les rapports entre la 
vulnérabilité des ménages et la migration interagissent 
dans plusieurs domaines politiques. Ainsi, ces différents 
domaines pourraient bénéficier de l’intégration de 
la migration comme facteur favorable (Warner et al., 
2013). Par exemple, la contribution décidée au niveau 
national par Haïti en amont de la conférence Paris 2015 
(COP21) à la Convention-cadre des Nations Unies sur 
les changements climatiques (CCNUCC) mentionne la 
migration et la réimplantation des communautés comme 
stratégies d’adaptation possibles face au changement 
climatique (en particulier en ce qui concerne le risque 
d’inondations dans les zones côtières) et s’engage à la 
production et à la diffusion des connaissances sur la 
migration et le changement climatique dans les écoles 
et les universités. Nous espérons que ceci est seulement 
la première étape vers une plus grande intégration de 
la migration dans tous les autres processus politiques 
importants.
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